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. Ne vous dit il pas qu'il ferait votre fils ainé Duc de Brabantet d'l..
;?nde, tandis qu'il ferait Capitaine'Cénéral. R. Non, Citoyn,ilném'en
a pas parlé ; ,il me dit feulement qu'il avait beaucoup d'eftimepourÎno'fi,
qui était un bon officier.. -

Q. Vous devez néceffairement avoir en quelque projet, puifque vous
avez envoyé votre fille'dans une place frontiere près de Dumourier,. yec
farille de Sillery R. ma «fille a été en Angleterre pdur fa fanté, et pòur
fe perfeaioner dans la langue Anglaife. Elle avait' été depuis l'âge de, trois

:ans confiée à l'époufe du Citoyen'Sillerv. Loique l'Ambaffadeur Angli's
fut rappellé, j'écrivis pofitivemnrit à la femme d- Sillery, de ramener m
fillè'en France, né voulant pas qu'elle paffât pour une émigrante; ;La feni-
me Sillery differa fon retour fous divers prétextes de inauvaife-fanté, et nai-
4iva tju'après que le décret concernant les émigrant'e'ùtété paffé. * Conime
cette loi ordonnait à tous ceux qui avaient voyagé, et qui -avaient des expli..
cations àfaire touchant le motif de leurs voyages,, de quitter;la France, ,ëen
attendant, je la fis partir pour Tournay. et elle fit, déélaration de fon dépait
à la Municipalité de Paris; mais dès ce moment je retirai de Madame.Siller
les pouvoirs que je lui avais donnés, et l'autorité qu'elle avait fur na.:fille.
je chargeai quelques perfonnes. dans les provinces Belgiques dé lui chercher
une femme pour prendre foin d'elle, attendu que je. ne. pouvais.pas alors en
envoyer une de Paris, qui aurait été, confidérée comme une émigrante en
quittant la France.

Q. Votre fils ainé, dans fa correfpondance avec vous, doit, indubitable-
ment vous avoir informé des projets contre-révolutionaires de Dumourier
R. Non, Citoyen, depuis lejugement de Lbuis Capet, notre, correfponclan..
ce était devenue beaucoup plus,.froide, carnous n'etions pas de
mon~ Il ne r'a fait connaitre aucun projet.

Q. Il eft impoflible que votre filsainé»ait ignoré les porjetsdé cétinfame
,general, puisqu'il s'éet enfui avec lui; 'vous devez conféquemnment en avdir
eté informe voius mêmé-Je vous fomme de dire la véi-ité? R. C'efn .avec
la plus grande vérité que je déclare que, je n'en ai eu aucune cônnaiffan
quelconque. . Si j'en avais "et le plus léger foupçon, je ne L'aurait pas t'ena
fecret.

Q. N'était-cp pas pour ,afquer vos fentimens réels que vous avez fiégé
avec la Montagne dains la Convention, et voté pour la mort du Tyran, fansaucun appel, tandis que vos partifans et amis etaient parmi ceux qui ontVots paae tri ,qunsn
vote pour l'appel aux, Departemens ?-R. Je n'ai jamais en aucun parti
je l'ai jamais rien fait pour mafque mes intentions je'n'ai jamais fiiú','
que les préceptes de ma confcience. t

Q. N'avez vous pas, après la mort du Tyran, envoyé des émiflaires a
Département du Nord, pour fonder l'opinion publique, et effayé s'il y
avait de la répugnance a ce que vous fuffliez fait Roi ?-R. Non,, Citoyen
aucun.

Q. Quelques-uns de vos dom.efliques ont pourtant étéreconiius, boul-
veriant ce département, et tenant à-peu-près ce langagê?- R. Cela ne peut
etre, 

Q. uelle liaifon a'v.ie2-vous avec Biron ?--R. Une liaifon d'amitié çl-
~u1s trite ns, nous étipns du nêmç âge, et nés le mê,e jour.


